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PIERRE VOYER

Blason bronzé

Tes bras sont comme des draps
gonflés de vent

sur une corde a linge bleue,

et tes cheveux sont des oiseaux
posés sur tes épaules rondes.

Ah ! cette peau

comme une plage

ou 'on s’écrase

sans un mot

dans un fracas silencieux !
Et tes deux yeux

sont comme des ciseaux
qui taillent dans ma chair
les mailles de mes chaines
et me font prisonnier,

Ta bouche camoufle en moue

un sourire qui t’échappe

et fait crier la poulie du silence.

Il ne faur pas dilapider

tous les trésors en un seul coup !

Et ton cou, justement, jaillit

comme un faisceau de forces

et je fléchis devant tes jambes saines,
oui, je bénis tes pieds,

puisque c’est eux qui te raméeneront !




